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at LA 
Grande Brauerie 

DE LILLE 

=: 
M. Albert Lebrun 
préside le déjeuner 

des amputés de guerre 
P r t , 2 7 M t e m b i » . — M. Albert 

L é o n » , préaident d* la République, a 
présidé «njourd'hui, au P a l a i s d e s Con
grès , à Paria, le déjeuner de la Fédé
rat ion na t iona le d e s a m p u t e s de la 
guerre, qui a réuni o n grand nombre 
d e M I m e m b r e s Tenus de tous les 
Potassa de la France niéaropoiitalne, 
d Algér ie e t de Belgique. 

M. RJsMBaJ Mlel le t , v ice -prés ident 
d e l a Chambre dea député*, président 
d* la Fédérat ion , prend la parole au 
deaaert e t a p r è s avoir sa lué le préskient 
de la BeponUque, U a a joute : 

* Voua savez , m e s cher» camarades , 
q u e >as n u a n c e s de l 'Etat s o n t aujour
d'hui e n m a u v a i s * posture. Malgré ce la . 
U faut que roua sachiez q u e rien n'ew 
d e m a n d é a u x v i c t i m e s de la guerre. Il 
n ' e * t j a m a i s v e n u t l 'klée d'aucun 
g o u v e r n e m e n t de demander quoi que ce 
so i t A dea c e n s qui, c o m m e vous, ont 
tant p a r é ! S o y e z donc rassurés . » 

M. BsftlMMl, minis tre des Pens ions , 
a rappelé ensu i t e les heures émouvan
tes qu'il a passées anx coté* du prési
d e n t d e la Bépnfeirqae t Tblepval . 
Ilouamnesrt, l o n g w j - , i l 'Hartmanns-
wetlergopa. 

M. Bertbod a alors Indiqué que les 
mut i l é s peuvent compter sur toute la 
sol l ic i tude d o Gou vern emen t . 

« Le projet de loi qui soulève de tant 
de cotes tant d'âpres récr iminat ions , ne 
r l s e en aucun de se s art ic les les pen
s ions et a l locat ions des b lessés de la 
guerre . Ceux-ci peuvent donc ê tre plei
n e m e n t rassurée, il n'y sera pas touché. 

» Nous t raversons des heures excep
t ionne l l ement diff ici les. Si l'on r e u t 
év i ter la ca tas trophe , le m o m e n t est 
venu oo de nouveau le mot d'ordre doit 
être , pour chaque c i t o y e n , de penser 
m o i n s A ses Intérêts qu'A ses devoirs . » 

M. Albert Lebrun a pria ensui te la 
parole. « Ce n'es t pas seulement le 
c h s f de l 'Etat , a-t- i l dit , qui est heu
reux de voua donner en ce jour, par 
m a voix , son salut amica l ement cor
dial . C'est encore l 'ancien président du 
Consei l d 'administrat ion de l'OAk-e na
t ional dea muti tés et réformés de la 
guerre, qui s* fait nne Joie de se re
trouver an mil ieu de ceux dont il eut 
jadis l 'honneur de recneMIr les légit i 
m e s asp irat ions e t d'administrer les 
intérêts . 

» Q u a a 4 on a col laboré A une tel le 
m m , 4*ae na milieu tel qus le votre. 
on'm* aasjtt »fu« l'oublier e t ""je" "veux" 
von* assurer nue parmi les miss ions 
nombreuse* que m'a va ines une vie 
publ ique déjA dingue, il n'en est pas 
doas Je garde nn au<si profond et a t ta 
c h a n t souvenir . Au-s i bien, pour vous 
aider, a v e s - r o u s trouvé dans les diri
g e a n t s d e vos assoc iat ions les « lus 
loyaux et dévoués concours. F.t j e t iens 
1 sa luer A mon tour en votre président. 
A qui la Chambre des députés a conféré 
l'un dea pins grands honneurs dont e l le 
d ispose , l 'ami fidèle des amputas de 
guerre. • 

» Vous Mes une «ilite dans la nat ion . 
V o o s n e ferez jamai s défaut . J'en suis 
assnré . A l 'accompl i s sement des devoirs 
c iv iques sur quoi reposent sa bonne re
n o m m é e , sa puissance intérieure, son 
rayonnement d a n s le monde . 

» C'est, mess i eurs , d a n s ce t te espé
rance qn* Je bols s u x vaiWant« soldats 
que v o u s f n t e s . en qui la RépuMin.ie 
n vent pas voir s eu lement des v l ci
m e s d iminuées , m a i s m i e n s , rs* ftl» les 
p lus a i m é s de la P a t r i e reconnais 
sante . » 

Le carénai Verdier parle 
do problème de la paix 

Par*» 27 novembre. — T.* cardinal 
Verdier , • l a b e v e q n e d e Paris a reçu un 
r o l a b o r a t e u r d * Pttit Journal, auquel 
il a e x p o s é comment il conciliait le pro
blème du désarmement et cetoi de la 
sécurité. 

P o u r le sardine»" Verdier il v a dans la 
quest ion de U P**x des aspect* que les 
gouvernements seuls , ne serait-ce par 
exemple o u * pour le* armements rnili-
U i r a s . p*jrv«w) connaître. D e sorte que. 
a ajôsrté le pre'at , j 'ai toujours aff irmé 
que la part prépom' .é i inte dans l'orga
nisat ion de la pai-t appartenait aux 
r e n v e r s e m e n t s . La France n'a pas 
d'autre dêair < oc d'sssurer sa sécurité. 
J e n*B eonaèaté- nulle part, cette r>ré-
trat ion d'hégémonie et d'rmpéris'ieme 
qu'on lui reproche. i>ana mes A v e r s 
vevacos à Fétramrer. on m'a parlé du 
m f i i t a m m * frnnçaia. J'ai répondu : 

„ X o o s avons des qiiaJité» de race QUI 
M M o n t permis de faire he'.'.r f igure 
M eonrs des guerre*, notamment au 
«aura de la dernière. Mais, dans la men
tal i té franeaiae actuelle, i'ose dire que 
1* mil i tarisme n ' e i s t e oue d s n s la rae-
anre o n la sécurité le d é m u n i e . 11 est 
_ , i l i s j s j f à cette sécurité. E t ai les 
ureaasOtMMies 1* permettaient saaeroent. 
i* sua) sûr flta» ** monde s étonnerait 
Z k fae i l i té et de la joie avec tesqucHe» 
Ja France désarmerait ». 

Par iant d « devoir des cattioliqoe*. le 
( •vrdmârVerdier a a ; outé : 

« n est Hie» évident que I h ? W . en 
Frnne* . auî« i b ien que dans le monde 
e n t i e r , - n r o e i a m * o n * 1* message de la 
pa ix universel le fait P»r*ae " ^ f / » ? ^ 
d* d é p ô t qu* l« Chrwt lui a confie. Et . 
H n g êner les gouvernements , dans leur 
tache si d i f f ic i le et si délicate, notre 
devoir * non»- prêtre» et catholiques. 
j , , , . , , . ton* 1rs hommes, est de créer 
un* aimeapher» d* pai qui rendra plu* 
f a c i l e J a ao lat ioa He tous les pr.ioleme*. 
Voi la p o a r a a w . dans nos • f . ^ J » " 
• a » Priera» et dans nos conférences, la 
p p i i ast m • * ' • * • ™ rcv i .nt souvent . 
* E B ^ 5 i r n . « t . le « r d m a l a d.t as 
confiance dans e e n s oui tr»v»iilcr.t n o s r 
L T r i i ' Perw 1» « l « w e de mon biu-esu. 
Zt - l l cosern. k» ' ' ' t - «tU'n;ivement rc 
MM se L' i t actuelleroerH. nrmr le mainticr. 
£ la aa ix . A n desena daa contmgeneea. 
l l c â a m éasm mou aie* de gardian de la 
ÇtJwJmmk sa attaat axiinUasi d 'un «fao-

La canpapM de propipute 
de ta HJftaHoi 

. réiwMicatae de France 
à Hazekmtek 

Une importante manifestation politique, 
oiganisec par le Comité d'arrondisiement 
de l'Entente Républicaine,. a eu lieu 
Jimanch* à Haiebrouck. 

Après la réception de MM. Louis 
Marin et Poitou-Duplessis à la gare et le 
dépôt de fleurs au monument aux morts, 
un banquet démocratique d'un millier de 
couverts fut servi dans la salle des fêtes 
de la vih>. sous la présidence de MM. 
Louis Marin et Eugène Warein. 

Au dessert. 500 auditeurs qui n'avaient 
pu prendre part au banquet, ont été admis 
dans la salle pour entendre les discours. 

Ont pris la parole, tour à tour. M. Eu
gène Warein. conseiller d'arrondissement 
président de l'Entente Républicaine d'Ha-
zebrouck. membre du Comité départemen
tal de l'Entente du Nord et du Conseil 
national de la- Fédération Républicaine 
de France ; M. Charles Coutei. député de 
Lille, membre du Comité exécutif de la 
Fédération ; M. René Faute, - député 
d'Hazebrouck ; M. Jacques Pôrtùù-Do-
plessy. ancien député, vice-président de 
la Fédération, et le président. M. Louis 
Marin. 

Ce dernier exposa notamment les ques
tions de politique intérieure et spéciale
ment celles qui intéressent la crise agri
cole, industrielle et commerciale, d'une 
part, et colles qui, d'autre part, intéres
sent le moral du pays. 

Dans ses conclusions, il montra la rapi
dité avec laquelle se transformait mal
heureusement l'action du Gouvernement, 
sur qui, depuis quelques semaines, la pres
sion socialiste s'exerce avec succès. 

— Il s'agit pourtant dit l'orateur, de 
questions vitales : hier, au sujet du blé, 
le ministère, après avoir signalé lui-même 
l'action décisive des spéculateurs sur la 
baisse catastrophique dé Icté dernier, s'in
cline devant leur action et les laisse en-
orc manoeuvrer le marché ; dans l'inter

pellation sur ce sujet, il accepte, sur l'in
jonction socialiste, l'office du blé qu'il 
avait formellement condamné quarante-
huit heures auparavant. 

Dans l'interpellation Déat et' a l'occa
sion des mesures financières visant diver
ses catégories de personne] des services 
officiels, après avoir annoncé solennelle
ment qu'il défendrait, conformément aux 
devoirs d* «4 charae, lés pouvoir» d* 
LLiUi menacés publiquement comme ils ne 
l'ont jamais été, il t'inclina de nouveau, 
sur-le-champ. 

Il capitula.*ds (tente, a la Conupission' 
des Finances devant 1 augmenta ban, àf-
magogique i l'heure actuelle, du plan 
d outillage national, proposée .par les 
membres socialistes de la Commission. 

Au point de vue des propositions'" bud
gétaires, il a renoncé, dit M. Louis Ma
rin, sur les menaces de M. Léon Bhim. i 
toute réforme administrative, à toutes 
compressions sérieuses. 

Au contraire, il a réduit, sous la même 
influence, des dépenses militaires essen-
tierles. à une heure où toute imprudence 
de ce genre est criminelle ; dans la seule 
journée de jeudi, il a laissé discuter une 
modification au Code civil attentatoire i 
la famiUe et mettre à l'ordre du jour, 
sans débat, la question si périlleuse des 
écoles géminées ; l'inquisition fiscale de 
ses projets financiers est de volonté socia
liste, comme l'augmentation des droits 
d'héritage, si funestes à la famille et i 
l'épargne. • 

Il est naturel, poursuit M. Louis Marin,' 
que l'extrême-gauche joue son j e u : dis-

téditer la victoire, ruiner les contribua
bles, provoquer le mécontentement et 1* 
désarroi. On aurait pu attendre du Gou
vernement une autre politique. Contre 
celle à laquelle il s'abandonne, vont s'in
surger, à bref délai, des événements redou
tables. 

Certains disent, conclut l'orateur, que, 
s'il arrive une catastrophe, le corps élec
toral n'aura que ce qu'il mérite. Seule
ment, ces esprits superficiels ne pensent 
ni à ceux qui. formant la moitié du corps 
électoral, sont, par un mauvais scrutin, 1 
peine représentés ; ni A ceux qui, endor
mis par le chloroforme depuis des années, 
ne sont qu'égarés ; ' ni, surtout, à " la 
France ! C'est oeHe-ci qu'il nous faut dé
fendre, implacablement, de façon à 11 
sauver, malgré les difficultés "et l e s aban
dons. 

M. Louis Marin a été très" chaleureu
sement applaudi. 

La Journée rmibaideone manifeste les merveilles 
de l'activité artistique et industrielle de notre Cité 

L'idée de la Journée roubauierme qui 
naquit en Un jottr heureux pour les an
nales de notre Cité s'est réalisée dimanche 
une .seconde fois, sous les auspices des 
Amis DE ROUBAIX et du CERCLE DE L'IN
DUSTRIE. 

/ / ne suffit pas que notre race volon
taire, à la fois idéaliste et réaliste, donne 
H4W4UC* 4 du merveilles en tous ordres, 
U U nymde ne U sait pas. si elle en doute 
quelquefois elle-même. Il faut que les 
voix.de la Renommée aillent le proclamer 
partout, il feuf d'abord que nous -iwss 
en convainquions nous-mêmes par d'écla
tantes démonstrations' comme çaHe ibitr. 
Il faut que nous reprenions confiante, en 
nous. 

Lq légende dit que dans son formidabU' 
combat, le géant Antée retrouvait des 
forces nouvelles chaque fois qu'il repre
nait', contact avec la terre, sa mire. Cette 
journée de 1952 a été placée sous le signi 
d'un Roùbaisien trop tôt disparu, digne de 
représenter la vieille et forte rati qui ve 
renonce jamais, Léon Scrépel. Son jeune 
fus. en accents nui sonnent clair et haut. 
nous a rappel* quelle force nous repre
nons en écoutant la voix de « nos s«i-
gneutsles morts*. .. 

Puissent, dans, tous Us rangs, les, bons 
ouvriers de .la fortune économique ai 
Roubaix puiser en cette manifestation l.t 
force nécessaire pour, continuer de mar
cher, plus sirs et plus.fitrs djux-mêmes. 
dans la vote tracée par tes ancêtres. 

Quand reverrons-nous 
les pièces blanches ? 

Légalement , le* nouvel le* p ièces 
d'Argent, dout la frappe a c o m m e n c é 
s a lendemain de la s tabi l i sat ion du 
franc, devraient entrer en circulation 
ie 1 " Janvier prochain. 

Mais il parai bien que l 'appl teat los 
de la loi sera, pour le moment , pure
m e n t théorique. ' 

N'ayant pu fabriquer A t emps les 
trots rohalard* prévus d 'e spèces métal
l iques — ta Monnaie s 'en a encore 
fourni qu* 1.41)0 mil l ions — 1* Gon» 
veraetnént d e m a n d e en effet la prorp-
iLi.ilon dn délai accordé pour le retrait 
de* «é t i res coupure*. 

E s t - c e A dire qne les 1 .400 mil l ions 
de pièce* d'argent res teront daaa les 
coffre* de la B a s q u e auss i 16n*f«mi>s 
q n e l e s l.OOfl autre* mi l l ions n'aurnat 
pas é té livré»'» On risquerait d'attea 
dre. quelque* I I O ' I encore-, s i . l 'on sohg» 
qu'il a fal lu quatre ans po tr f x é W t a * 
moins d» la moi t i é de la c o m m a n d e , et 
que 1» frappe suppléjneitirfre de place* 
de S f r a n c s eompi iqueva edeere «le 
travaaL.. ' 

rès» qui enmote « ^ «iJliqos* d' imee, je 
l 'ai 'in'iiii r i ' i r : »o itrlrner i^.tpu.t^s 
rncs fore** « i U* fout raori cqmr A l ' œ 9 : 
v i e généreuse qa'ttptrsprannapt, de» 
hommes "de bonne volonté. Reuas 
i l s t Fouronoa, pan. 

LE VERNISSAGE 
DE L'EXPOSITION ARTISTIQUE 
l"n peu avant onze heures, heure fixée 

pour I inoiisorstioa do buste de M. Léon 
Scrépel. une assistwwce d é l i t e s'est ras-
«emb'ée d»n« les s i loi» Au premier étuge 
du CercTe de l ' ln>s>we dont-1* masoi-
ftque cadre »ibriteirin<«T*s«i«e exposition 
de peaxare et de wwipttw» offerte pendant 
quriaie joues par les artistes routa;vien* 
et dont, cous avons dit hier .le grand 
atemit. , 

Nous notons, parmi' les peT*<»r«i«t-.tes 
présent*»,- qui ont terni à « g o u r e r d s o s 
eette okvovrttrtcK SI"* Léon. Serépel. 
>f Henri fterîpM m* M l» f«mate-de l:*n-
cien P r é s i d é * <ki Gencie dont k1 meonore 
reste pM»unti*e: « M . Bernand Cjr*K»mo. 
ppemdeot de U Cbaaabra de C t o t p m w e d e 
Bouoaix «t M - O i f t W o » ; A i n * * I * -
chante, président * i O f r f e ô> 1 Iirtietri* 
e t 'M.~ l>JCha-ns«; >IM. JtBcWux-OSuffet. 
président des « Amis de Roubsix »; BmS» 
Toolernowle. préViMeat hoB»rsr» 4» » 
Cbambre 4* Commerce de Rouba» 1 Amert 
Sooo*v*!e. le *.vmpa«ti:pja*onB»ntaatear-de 
estjte jonmiée: Joh. Ohaleyé. djrccteor de 
l'Ecole de* Art» et IndWriea textttea de 
RouKivx et M ~ Cha'«T*: Joseph « b a u x , 
présideo* oV 1. Fédéestion k«iu««rieae de 
Roobaix-Tourcolnii; OaMon Motte^prew-
ïent et J*s« Ooeriér, vice-prepdent des 
BJW^iihles des Flandres; B.»:rf«s , direc
t e » é e T B e p l * dea Besirx-Arta d e Toiw-
c o n a ; L o * s "VSstine, préesUsnt de la F e -
dénrioa <tu Nord des fa'nide* Don*reu»cs; 
M— Victor Ouetupiev «t M"* Loui* CTiani-
p er. l'éœinente artiste M taies* de qui est 
dû le bi-<e de- M. Bop*p#»l M. Prtot. di
recte .* de I* Bsoeu* d » France et 
M 5 , Petof. SBM. R«o*e B«emni)-JTsre«r 
en médjAle; René Wfcanx: AtsJré Ar-
nouM; E. Burlet. secrétaire général de la 
Cbsmbre de Commère» de Rmibi x; 
M"* G. La»toi«»«-S>v«iux; M"' G. Frase*. 
*. de nombreux srturtes ronbai*,'*"*. 

Ces» raég*n4* cérésnonie ou venvssage 
oui s>t»iê déjk l e * VJ»««U*S dans l'atn»»-
sxJjère de oféattom d"i«nag;«v«tioo. ds te-
«oDdJté roeoalsieon» oue cette journée a 
pour objet de maiziester. 

L'INAUGURATION DU 1USTE 
DE M. LION SCRÉPEL 

. Pu> . l'a»»J»t*Bce se rssseo*'.* autonr 
* • buete jusqu'alors voilé ds M. Serepel. 
M. Amenée Duo i -o** , prés«l««< d« Oerç]* 

Î
» l'taiuatrie; expr»n».a lon | le* ragretf 
p r o - W r i r « * * » ^ ' * * a S S M y 

« Joûrml de Rrtaha*t» qVnae. "P*??»?: 
• > « prév. te/pîaiaerr* l - " » * * * ^ , * ^ * 
S^eS«*de fie*»"l<wa«r.eeêg&)&*& 

gSWJSAt^^ 
l'»t«é r-r^rot. » <*» Dè-ittions, eu» .711»-
Mssaet j'sot'ffW d* ifdtr». centf» « « i * 1 

i f f i t o e p r e n c W lul-mém»ae» paroles 
^ v < m i ; ? a â f » j a * * r A Ï a » J « n s ^ d e 

LA TABLE D'HONNEUR DU BANQUET 

Le discours 
de M. Maurice Dubrulle 

C'e«t M. Aflbert SonmeTiHe qui veut bien 
étire- ftrtteirprète d» M. IVubnuae pour ure 
raBoeution que le Président du Comité de 
sosaoription avait pnéparée afin de rap
peler, en face de l'effigie due an presti
gieux talent de notre ènK«wnte conci-
tOTtpae, 111" Obampier. le souvenir de 
c e l a i n e i tôt le «es)aau- des «ai» et l'asl-
psstsur 4» eera» ma-ison qui ports encore 
» forteaiSBt ion empreinte. 

« Haut, drak, ningement campé, le re
gard btep en face, le Verbe h*ut et clair. 
Léon Scrépel était bien le t jpe de chez 
nous. Il ne connaissait pas les détour*-; 
seol le but à atteindre-lui importait. Ré-
âéabi, comme tous ceufx de no're race 
septeatrionale. il étoidia'it les .queetions 
qui se posa'ent à lui comme un génvrei 
fait de la srjabsgie et, dés décision prise, 
n'avait qu'une «eirie tactiqoe: « L>roJt à la 
solution ». 

Ayant tiracé ce just* et vivant portrait. 
M. Dubrurce s'iaofjioe avec rewpect et émo
tion devamt radniirable Coiropnrne de 
M. Sornpd et s e s enfants, les supiitant 
de ne voir d e » le «ecluiremeat qui! leur 
impose de nouveau qu'un acte de piété 
rjs-à-vis d'un chef incomparable trop lût 
ravi à l e w tendresse et à l'am'Aié de ceux 
çui ont voulu ce geste. 

M. LWscuWe remet le buste au Prési
dent dhi Cercle. 

Réponse de M. Henri Scrépel 
Bu (Tuetwiies mots d'une très haute 

«sarsti'on d» pensée- ei de COBUT. M. Heur. 
Scrépel, en qui nev.vem les prnuipes pa-
rernels dnoBoeiiT et de devoir exprime Ivs 
remerciements file M"* Scrépel, ceux de sa 
famiiie et le» siens ein-tes tous ceux qui 
ont pris part k ce geste envers son pire. 

Nous vouions citer ces jKiro'jes émou
vantes de l'nHoeution de M. Heort Scrépel 
duas lesquelles on troirvema, exprime par 
un des jeunes qu» reprennemt le flambeau, 
le secret qui fait la force de la race rou-
baisieune et assure »on avenir tant qu'elle 
sera fidèle à ses trad.'t^ons: 

« Votre geste nous tojebe... comme l'af-
firmstion de votre foi envers paipa, et cet 
appel, vous le savez, sera entendu. Pour 
que nos morts nous abandonnent, il faut 
que nous leur soyons d'abord infidèles; 
mai», contre un peu de notre pensée, de 
notre tendresse, d» notre temps, ils nous 
comme«quent une large part de leurs 
bi-ess étemels , de leur séré»*é et de leur 
connaissance parfaite des dVssems dtvims. 

U e ce ppîviege des mar;e» M. Henri 
Scrépel di't m foi eue son regretté p*r» 
osera vi*-»<vis de ceux qui furewt et de-
meorent se* amis, dans, cette pleine me
sure avec laqaaVe H leur fit toujouw dun 
dé ee o u i »•»•*• de meftleuir dons son 
a»re»«;ewe et dans son coetrr. 

Allocution de M. A. Dachange 
Au nom du Cercle de rindiMtrie. son 

distingué PréeMent. M. Amndée r>ux*Bn«e, 
accepte le buste dû, dBt-U, à une grand» 
artiste roubaksienne, M'" Champier, qui 
a traduit de façon parfaite l'eiTH-eeeion 
carnet*.-Jsrkrue de Léon Serepel. Grâce au 
grand talent de M"* Obampier, j'aurai 
chaque jour sous les yeux, ajoute M. Du-
ehange avec une émotion dont il n est pas 
mature, le souvenir du parfait ami avec 
lequel j'ai eu chaque jour as joie de colla-

b °EiT terme» iJe^cAfr». h> Prôskjent * i 
Ceseie adresse- atftjSonateara rhbmmage 
de ses remerelenefM. 

LE BANQUET 
En" oette jonrne» ronbaisienne. root ce 

qui vient d* Reuoeîx est k l'honneur. Le 
banquet qui est servi A 1 heure dans l« 
sm<«e selle du Cercle et auquel P«rti-
Speut deux cents péwonnts groupées 
autour des tartes par affinité de- fanHfie 
ou dnm-tié est te prétext» — combien 
Agréable! — an reaawrremeot des liens de 
fratersité local» et A'»» manufestatton de 
ce osai f a * k» charme et de ce qui témoigne 
de l'Set'vité heureuse de Rotrba.x. 

OrAee et vertu* de n fetnme reiabai-
s-rane- 4quil»*re moral de ces chefs de 
nunille que ne redoutent pas une saine 
pake ewns*e. deasesemeot dupe sema.ne 
*»Boii»»; fleur» visante» d» la jeunesse 
e ^ t g e a â e s g - d t a a é e s {ojéra^féçonds le» 

de Pssperane»; édosson «" 
%, marttipte».formes artéstiquis», d e cette 

t S T i X e M b t e . ' apparurent ^ • • « • • . . . 
^1 Fernôivl OSëv-é*»-'. r.re»(,emt de la 

C*ami>re d* Coosmero» et p v » -etn d h . * -
Ï& de H Jounnée. p r é s - d ^ la table 
K L i r i - enteiam d.f.M.r" Oh»nw»er et 

et l'op retirouseit. parmi te* 

(Pk.J.4eats.) 

convives la plupoirt des personnalités qui 
avaient assuste A la cérémonie du maiitt 

Au commencement du repas, qui portait 
la magistrale marque routraisieiime, se fait 
entendre par dWà les siècles sur les ondes 
de la T.S.F. l'eucesuraie voix de Pierre-
de-Roubaix. écho de la tradition. 

Puis c'est un orchestre de nos brillante 
tnusûcieua qui entre en scène. 

Et voici I* moment ou doivent être 
icbanaée» I s a . paroles de gratitude st 
d'esg>oir. 

M. A. Duohano» dit quel précieux appui 
le* organosateuTS rencontrèrent en M. Cs-
riaBimo. Le Préatilent du C è r d * exprime 
sa reconiDBiaaanice A M " Reboux pour 
l'aiide ppécieus'e qu'eUft a donnée en met
tant largement le* colonnes du « Journal 
de Roubaix » à la dispositim des orga
nisateurs. 

Cette journée nous convie à reprendre 
courage, en un mot à être Roùbaisien, dit 
M. I>ucftin*e qui eu reporte l'honneur k 
XL Albert SonneviLe auquel est chanté un 
vivat. 

M. Carisslmo dont toutes les pensées 
portent, parce qu'elles sont la rreduction 
dt détjcatfc sentiments, félioit* A son tour 
les aroisans de cette fête. A propos de 
l'CBUvre admirable de J l ' u Ghampier, il 
évoque, aux applaudissement» de tous, le 
nom « d'un homme qui a beaucoup fait 
pour Roubaix et pour son industrie ». 

l ions les diverses roauifewtaitions artis
tiques de cette journée, XI. OarissJmo voit 
un éclatant moyen de rékluixe au sirence 
i*s voix pour lesifuetles Roubaix n'est ri*u 
d'autre qu'ira vaste atelier. Et à propos 
des chefs d'œuvre de la mode nés à Rou-
baix et dont on va avoir • ravissant spec
tacle. 1» Ppési<ient «le la Ch&mbre de Com
merce se plaît à évoquer et A glorifier, 
depuis l'ouvrier-labeur jusqu'au modéliste, 
la cuain* de tous ceux qui ont travaillé a 
leur élaboration. 

Et comme la lutte conttre la tuberculose 
ne sera pas oubliée, XI. Osnistàmo niagnjfie 
la trilogie Art. ïrai-ail, Charité, qui sym
bolise le programme harmonieux de cette 
fêt».-

Sous les salves d'applaudissements. 
M Michaux-Cauilat décerne la plaquette 
des « Amis, de .Roubaix » a XIJ1. Duehanse. 
Cari^iano, Albert Sonnevitle, Emile De-
maroq. à qui Roubaix doit le magnifique 
exemp'.'e de. la création d'une industrie 
d'art, et à M. Henri Vandaele, secrétaire 
général des « Amis de Roubaix ». 

Le spectucre ravissant donne par le 
« Petit Monde Artûstiou* de Roubaix » 
permet d'admirer le prodige accompli par 
XI™' Suite, XBI. U. Bettremieux et J. l ion-
nehou qui ont découvert, fait écJore et 
façonné en de jeunes enfants des talents 
doi* les prémjce* sont exquis par U spon
tanéité, le nutlurel, et parfois une précoce 
assurance. , 

A 18 h. 30 eut lieu la présentation des 
mannequins de la XUison L. Otrage, de 
Roubaix. bien connue du monde e.egant 
d* nonre région. 

Evoluant gracieusement, ils firent valoir 
une collection dont l'ensemble impeccabie 
charma l'assistance. 

Da vente de billets au profit de l'Œuvre 
anotoubeirouleuse rapport* 819 fpanrs. 
Cette journée magnifiquement réuss-e s est 
terminée par une sauterie. 

Le maître de l'heure 
en Allemagne 

Benlin, 27 novembre . — Le rôle ca
pital du prés ident du Reloh, d a n s la 
pol it ique a l l emande , a é té e ia lrement 
mi s en lumlûre .par les é v é n e m e n t s de 
ces derniers Jours. 

P l u s que Jamais , fl apparaît qu'en 
vertu des pouvoirs except ionne l s que 
la Const i tut ion de W e i m a r a conférés 
au prés ident d'Bmpire, par son article 
48 , ceilul-cl poss.ide. en temps de crise, 
la poss ibi l i té de fixer les des t inées de 
l 'Al lemagne . 

La santé de M. Painlevé 

Paris, rr novembre. — L'état de santé 
de, M. Paul Painlevé continue de s amé-
llorer. Kéîuimoins, les médecins traitants 
ont conseillé.au jnajade de prolonger son 
r e p o a d j ç q u e ^ u a jours, 

Les élections législatives 
en Belgique 

Les catholiques fortifient sérieusement leurs positions 
et prévoient le gain de plusieurs sièges 

Avance soc ia l i s te . - Echec général des libéraux 

Débâcle da frontisme et du parti allemand 

La trrsjulo journée électorale, qui 
doit décider de l'avenir d u p a y s , s'est 
déroulée en générai dans le cejme. Les 
électeurs, éeiaaiés p a r une cajapagne 
pui-saamte de coniérenoes, de presse, d e 
tracts, d'affichée, avaient conscience de 
lia gravi té de ITieare. E t auacun. à 
quelque par t i qu'il aippartient, a accom
pli son devoir éleotoral, avec un sérieux 
qui prouve que Féducatiofi pol i t ique du 
p e u p l e belge est un des soucis des parti*. 

LA PROPAGANDE 
Catholiques, libéraux et eociaiiates de 

l ' a g ^ n s é r â t i o n - bruxeltoiae, ont util isé, 
er. dernière heure, la propagande avec 
camions musicaux, po j t eurs d e pirooor 
erlan-hes avec atnpliifacateurs géants . Ces 
camions inondaient la caipitaJe de mar
ches e t de eàants politiques. I ls étaient 
escortés de part isans décidés qui dis
tribuaient des tracts par milliers aux 
passants que l a musique attirait et aux
quels auss i dtes orateurs adressaient des 
al locutions emiftemmées. 

I l y eut quefilque tumulte sans grande 
conséquenjoe. aux earrefours où se ren-
contraierait les cortèges des dif férents 
part is . Toute la nui t du samedi mu 
dimainche a é té employée par des cen
taines de propacandis tes à l'ultime dis
tribution d'iiaprimés ou à l 'aff ichage de 
placards i Mus très. 

D a n s c e domaine, on nantwvjua l ' iano-
Tation des aff iches catholiques pour les
quelles on a util isé non p lus le dessin, 
mais le oliohé photogisaphique.PlusJeuTS 
étaient vraiment artist iques. Un. seul de 
tous les candidats . M. Max. bourgmestre 
de Bruxel les , a l ivré son porjnlBit e n 
buste aux mains des aff icheurs. On le 
voit partout, avec cette mention « Vote* 
p o u r lui ! » On sa i t que le p o i l l ibéral 
ne lui a pas été favonib le et l*a relégué 
à lia troisième pûace de la l iste, lui pré
férant un jeune député radical, décidé à 
• H a ï r l a guera i Motor** tawrtwur pat. 

LES MSOITATS 
Quand connaitra-t-on 

f in i t i f s t P a s avant 
Le dépouiTlornent dea 
d'abord très kœar. étant donné* 1* nom
bre des listes. Je nombre des votes de 
PTéférence et ensui te les calcula de» 
apparentements . Ceux-ci consistent à 
attribuer à des l istes désignée», à l'a
vance dans d'autres arrondàssemeDts, le 
ch i f fre des voix inutiliséeB pa» d'au
tres l istes. E x e m p l e : il f a u t a u x catho
liques de Bruxel les , 100 vo ix p o u r ob
tenir un s i è g e ; ils en ont 130. U s ob
t iennent le s iège. E t les 30 v o i x as*p-
rjJéjnenteires vont à Loovain. S u p p o 
sons qu'à Louvain, il fa i l le aux catho
l iques 100 voix pour conquérir un siè
ge ; i ls en ont SO ; mai s les 30 voix de 
Bruxel les aidant, ils e n ont 1 1 0 ; doue 
le s iège est à eux. 

Ces oaJouùs sont toujours très cotn-
pl ioués, parce que. avec le régime élec-
tonad belge, on arrive à commter iujs-
qu'à des demi-voix, des tiers de voix. 
C'est ce qui f a i t qu'il fafudra- plusieurs, 
jours pour terminer les cateuJs. 

LES MOMENTS DIFFICILES 
E n f i n , l'es di f f icultés réelles v ien

dront seulement quand ris s'agrir» de 
constituer le futur gpuywMtpsjijt. Les 
l ibéraux voudront « causer » ,'avea le» 
catholiques pour amener t-eui-ei à abaïl-
rionner une partie de leurs droits soo-
>3iires. Or, tous les catholiques. M i l . de 
BroqueviMe, Jaspar , Theupis, H e v m a n 
on tête , ont solannallement promis- a u 
pays de ne rien renier de- ces-droit*. 
C'est juré. Les catholiques ne considé
reront p a s leurs solennelles promesses, 
comme des chi f fons de papier. 

UNE PREMIÈRE IMPRESSION 
D'ENSEMBLE 

Les imipresslons géBérales qui se dé ; 
g a g e n t i première v u e de ce t t e grande 
journée peuvent s e rèwftner a ins i : 

L e s ca tho l iques m a i n t i e n n e n t bril
l a m m e n t partout leur» pos i t ions . I ls ne 
sont en recul nul le part , sauf i Naniur. 
Au contraire , & Bruxe l l es , Us enreg i s 
trent une a v a n c e de prés de 2 . 0 0 0 
voix ; à Bruges , i l s en g a g n e n t 2 . 5 0 0 ; 
& Aloet , l eur ga in e s t de 4 . 0 0 0 ; * 
Anvers , Ils remportent 4 % de- vo ix 
fie plus qu'aux derMères é lec t ions ; i 
Virton e t à Liège , Ils c o m p t e n t g a g n e r 
un s iège ; à Verviers, i l s gagnent 600 
voix. A Solgnles , Us emportent une 
rouve l l e a v a n c e de 8 0 0 v o i x e t "Us-
m a i n t i e n n e n t l eurs pos i t ions t C n , a r " 
le ioi . Mon» e t Tournai . 

Le* apj i erentemehts - n e pourront 
que renforcer ce t t e s i tuat ion e t l'on 
[ r e v o i t que les cathol iques pourraient 
gagner 5 ou 6 n o u v e a u x s i è g e s . 

Le parti libéral »ubit. dVuis tous les 
arrondissements, un échee évident. A 
BruieHes, il est en recul. A Oetende e t 
Furnes , les libépaux pepdent LnOO v o w ; 
1.200 à Bruges e t 1.000 à V e t r à g s . I ls 
enregistrent des perte» sensibles à Chair 
leroi, Ostende, T e r a o n d e . Anvers . Liè
ge et dans le .Lusegnbourg. I l perçW», 5 
ou 6 sièges. - . v 

Les socialistes marquent un progrès 
dans la Flandre, le Ha inaut et 1&. Pro
vince -de Liège. XI* gagneraient 4 a i ïges . 

Lee con^raniste* sont en grajDd pro-
trrès à CJiarle»oi.>L*8 frontiates perdent 
c e s n»ï*«rs de voix en FW»dT«. « s 
perdent notamment deux » è c è s en Fton 
dre oocident)«4e. 

Le parti allemand. d*n* 1 aeranelisse» 
a.e'.U,de V«-vie.-s, a été;ùiex;)H»iit. 

Kn résumé,, les éjèetiona d* dunanoh* 
fort i f ient nob»bl»ment le ' p a r t i eajtbo-
lkjua, L'écheo do-par t i l ibéral est «Ht t -

bué à la menace de guerre scolaire qui 
avait é té ineonsidérément lancée aux 
caibediques lors d e leur consrrès na
tional. 

LES PREMIERS RÉSULTATS 
Dana le Luxembourg, on prévoit une 

avance générale catholique, un statu quo 
socialiste e t un recul libéral. Le député 
btéral, M. Ozerey perdrait son mège. 

Dans le Limbourg, les catnotjques main -
tiennent leur» posterons. M. NeveL député 
libéral, f ejiible battu. 

Dan» la province d s Namwr, on signale 
tm recul catholique au profit des socia
listes. 

Kn Flandre Orientale, on constate un 
recul libéral au profit des catholique* n 
des socialiste*. 

Daa* ,1a province d'Anvers, les libéraux 
pendraient un siège. 

A Braxellaa, 150 bureaux sur 165 don
nent, à minuit: 44.068 voix catholiques, 
3o 124 socialistes et 20.890 libérale*. 

A Anvers, statu qus catholique et vo-
cialiste: recul libéral. 

A L-lsgs, les catholiques espèrent gagner 
un siège par apparentement. La ville elle-
même donne aux catuoliques 4.1O0 voix, 
aux socialistes 5.S00 e t aux libéraux. 
2.749. 

A' Verviers, les catholique» gagnent 500 
voir; les socialistes en perdent 400 et i s s 
l'séraux 1.000. Le parti allemand est 
inexistant. Le siège du mhnetr* libéral 
M. Forthonxme est menacé. 

A Vlrtoa, les catholiques espèrent ja 
guar un siège, 

A Nivelles, statu quo catholique, avance 
socialiste au préjudio» des libéraux. 

A Louvaia, avance sérieuse des catho
liques au . détriment des libéraux; main
tien de» socialiste*. 

UNE DÉCLARATION 
DE M. RENK1N 

„»• «WJe» VtemkF • * » » » • ? • , 
• i a u l t , à l 'Assoctatlon ca-

t h o i m # a* «truxaile*: 
B *at trop tnt pour commenter le* r l -

enJHsai des èteotiona, mai* noua pouvons 
dar» que l e parti catboUqxte a tout lieu 
dT-ètre sacismLu Le recul de* nrondMts 
est très net et S marque la d é M d e du 
mouvement aooi-oatioaal. Quant à noue. 
catholiques, nous voulons conticaaer i être 
modèeés et à défendre les intérêts géné
raux du pays, beaucoup fins préoccupé* 
du salut commun que d3s intérêt* perdfcu-
ficre. Le cqrps étectonal nous mit de nou
veau confiance : les catboOqua* progres-
•eac partout. 

Malbeareusenient, I* mourvement socia
lisée s'accentue également. 

lie paroi libéral, qui a voulu la dissolu
tion, connaît un recul sérieux. 

Les apparentements devront encore 
intervenir et on n'en conm.ttra les résul
tats que mardi. H a » , dès à présent, non* 
pouvons pronostiquer que non seulement 
les catholique» renforceront leurs posi
tions à la Chambre et au Sénat, mais 
qu'Us gagneront plusieurs sièges. C'est un 
grand rémultst. Noos «VIOLS à supporter 
le poids de la crise, le corps électoral nous 
a faot confiance, en 19^2 comme en 1929. 

C e sont des résuit*» etnduant* pour 
1'aveoxr de 1a Pa:.-ie. Os doivent être. 
aourionès à l'union des catholiques. Sou
haitons qu'il n'y ait plus de division parmi 
eux, plus de questions personnelles e t 
qi.'us soient tous attachés à faire triom
pher 1'mtérêt général. C'est pour cet inté
rêt qui» noua avons lutté et remporté la 
victoire. C'est pour lui que le parti catho-
Eque torte.M toujours. 

QUELQUES RÉSULTATS 
DÉTAILLÉS 

Flandre occidentale 
Voici la réperuMou officieuse des s ièges 

dans cette province : 
Sont élu* dès maintenant: 9 catholiques 

et 4 socialistes. 
Par apparentement, 9 s ièges iraient: 
L e premier à Ostende, à un nationa

liste: l e second, à Ostende, i nn libérai: 
le trojsièms A Ypres, A un froattiste; le 
quattième a CooTtrai, i un socialiste (M. 
VaneavaMe, fe**nae*tr* °* Masser»»); 
le cinquième à Bruges, à un catholique; k 
sixième t Bruges, à un libéral; le sep
tième, à Courtrai. à un catholique (M. 
H*»rl Diichatel, sénateur d* Manier*»); 
le huitàème à Tores, à un «ocialiste e t I» 
neuvième à Rouler», i un catholique. 

Il y aurait donc, au total. 13 sièges 
catholiques, 6 socialistes, 2 libéraux et 2 
nationalists*. 

Les catoetiau** et le* socialistes gagne
raient chacun un siège, au détriment de* 
nationalistes. 

A n u l f t i f i i i «W CoTtrml 
Voioi les résaltats géaéraix: esta.. 

36.418; lab.. 4:839: soc.. 25.458; nat.. 3.08S; 
nat. djas.. 326; com., 1.129. 

Ou constate donc un recul libéral, une 
légère avance catholique et une avance 
so ci» liste. 

Sont rèus dès ma jmen-ir.' : MM. Mn.veor 
et ReyMert (catli.) et Debunn* (soc.) . 

Voici massteMnt le dcui-il: 
Caste» 4a Mouseren: ii.. C31a; lib., 

1.04B; soe^ 7.005; nat., 1T9; nat. dhs*., 88; 
com., 366. 

Caataa d'Hartabeke : cath.. 5 730; 5b., 
352; soc.. 2.806; nat., 738; nat. dise.. 106; 
com.. 702. 

Caatsa ds Meaia: ce th.. 6 0 7 4 : h a , 762; 
soc., 5.515; sut., 502; rat. *ôa. , 28; corn-
534. 

fi rumàttrmmt d?Y**»» 
Voioi le* résultat* •«n irgax: or th.. 

1 4 . W ; » - S.460; soc., 6.406; nat., 8.704; 
o o s i , ' 5 1 * • 

Vjoah hrahstr—* 'e ddtai : 
Caataa é'Yl»r**-vill*: cath.. 4.750; lib,. 

908; sec., 2.217: a«t.. 3.675; com.. 33. 
t a a t è » da W*rvteq: é*t*.. » ? * : 1 H. 

113»; sec.. Î .OS8riut. . l-M'-'i c ai.. T t . 
Catt*» t* Me*»!»*»: euh . , 1.883: l.b., 

76S; sac., 1.124: nat., 1.065. 
CaatM d* R***hr*M*: c a t h , 1.496; 

Ot.it
voix.de

